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II —1 Lef le e N le 1 La M. Nain et bossu Le palais d

Equ- Le Perron . — Lhötel - de - Ville Le Pont - des - Arches . — Grétry . — Vieille montague

Chauſontaine Pépinster J7 Verviers . — Effets de nuit KAix- la - Chapelle . — Ce que Lon

it par une ſenétre obscure de Thötel de Paris à Kix - la Les bains . — La Chapoll

GKix . Les péripéties d ' un mim drame Les intes reliques II rs et merveilles .

Charlem Fpur de Othon 11I La chai de Henri I Lo 6 Ph de e r - Augu

Let Iu plt rand prii lu mond t N souvenil

1 Liég Ctobre

14K
— ( lu Ir , est-Ce que 1 sommes à Liége ? cria un ! ug et maigre personnage qut

.

4 nait à mes côtés et se réveilla au mouvement d ' arrét du convoi.

1
9 Huy ! Huy! ſit l . luct .

1 Et notre homme . mot , de descendre Vo eEmf ressement

. X peine était - il à terre , le digne Flamand , que le convoi se ! mettait en marche , lente

4 ment , comme d' ordinair -

Nous ' sommes à Huy et non à Liége , conducteur , vous m' avez trompé , en me disat

Jul

— J II el n' ai ni oui ni non répart le conducteur

N reste lialogue du pauvrev geur , ma clhière Agathe

notre machine 1 4

Nous tou us en ] Imiet ö HBouges , dèlicieux village qui ert d ' aigrette à une

80 0 r Male Ils dureront cependant plus lon

temps que ! et les nötres. M i1 ne que ce nom leur aura étéè donné parce que
ce

fut lä q tun i eE 1 E lon Juan d ' Autriche Elébré par Casimi De

vigne , et enterre dal ne e e de Nar

Puis, voici PHrnuträck DE S4AINxT HuERr , le grand saint Hubert ,patron des hasset



Pinlaligable Nemrod de la noire forèt d ' Ardennes , qui lui ſit voir un cer / vortene uCti

lont les naives peintures ont tant de ſois eim- rveillé mon enfance .
0

voici Samson , et , à cöté , la ruine d ' un manoir , étalée sur une roche pélasgique dont

une ankructuosité reproduit , à ravir , une téte dhomme décorée d ' une barbe formidable .

voici Pantique église de Sclayn , et le ꝓagus de Sclayn plus vieux encore .

voici Andennes , où sainte Begge , ſille de Pépin , au vné siè - le , ſondait un béguinage ,

ſont nous avons vu un specimen à Gand

Enſin voici Huꝗ , ſorteresse puissante que dore le soleil levant . Un touriste qui nous voit

ſort occupès à étudier le portail et le cloitre de Péglise , fort beaux de détails et d ' ensemble ,

nous dit :

Cest ici que mourut Pierre IErmite , le fameux prédicateur des croisades .

Et c' est à ce ( „ ueανß d emont , que vous apercevez dans le lointain , qu ' au Xxve siècle

habitait de préférence le seigneur dArembert , Guillaume de la Mark , surnommé bien

justement le Sanglier dee Ardennes , à cause de ses brigandages et de ses cruautẽs . Vous

pourrez voir , au - delà du pont de la Boverie , au village de Wez , près de Liége , P' endroit

e suzerain tua , de sa propre main , Louis de Bourbon , éveque de Liége . C' est
où ce ſarouch

nt illustré non moins que sir Wolter - Scott , dans son magui
un sacrispant que ses crimes

ſique Quentin Durward .

Notre touriste parlait encore , que Lhortzon s ouvrant à nos regards émerveillés , nous

vovons un immense amphithéàtre de collines se développer sous nos yeux , tout diamanté

de blanches constructions , tout éEmaillé de villas , de bouquets d ' arbres , d ' obélisques

d ' usines , et , dans le beau cirque , fol mé par leur enceinte , une ville grande et belle , dont

de nombreux clochers et des doͤmes accidentent la monotonie .

C' est . 66 96

— Savez - vous quel est le peuple le plus léger de la terre ? demanda le touriste , sorte

de commis - voyageur , à mon fils éłtonné .

—En öveérité , je l ' ignore . . . à moins que le peuple français . . . fit Emile en hésitant .

— Mais c ' est le peuple de Liége . ddama le touriste , avec un gros rire de triomphe .

M. Dory coupe court aux faceéties du voyageur , en disant à Emile avec un sèrieux

gl 1Ce

—Les Liégeois sont les anciens Eburons

he à la rive droite de la Meuse , ou S' éEtend
f

Les Eburons habitaient cette contrée Iui toue

la foret des Ardennes , depuis 80 dan et Givet , en France , jusqu ' à Aixla - Chapelle , dans

province Prussienne - Rhénane . Autrefois cette forét était bien plus étendue . Cësar nous

dit dans ses Commentaires, ; , qu' elle Ctait la plus considérable des Caules

Quoique réunis à la zelgique depuis plus de quarante années , les Liégeois laissent

Urs leut esprit de nationalitè et indépendance . Jamais le sentiment dèmocrs

ut Pit tumultueu IUe UI

ö6.

1
1



peuple de Liége , qui est loin d' éètre léger comme le prétend l ' affreux calembour d

Les princes - é &véques et notamment T' évèque Noger , yélevèrent une magnifique cathé —
drale en l ' an 1000 . Elle fut détruite en 1795

Liége posséda un magniſique couvent de Dominicains , dont les sombres cloitres et la

noble architecture abritèrent de savants et illustres personnages .

Le ruisseau Legid qui la traverse et vient se jeter dans la Meuse lui donna son nom de

f
Lisge , Ce ruisselet a perdu sonnom et s ' appelleà cette heure Ri - de - COA Fontaine .

Mai que d ' éEvénements ont vus ces ere Upeès ve rdovantes de la Montayne Sainte - Walbyru 1e

qui ceint la ville de Liége , dont les parties hautes ont fait la FNDe haute , et les parties

baignées par la Meuse , la Ve Vuse

Dirai - je , par exemple , que le fameux duc de Bourgogne , Jean Sans - Peur , celui qui ,

avec d' Ocquetonville et Courtensé , tua le duc d ' Orléans , dans la rue Barbette , à Paris , la

nuit du 22 novembre 1407 , marchant au secours de son beau - frère , Jean de Bavière , contre

lequel les Liégeois , excédés de ses vexations , s ' étaient insurgés et qu ' ils assiégeaient

dans Maéstricht , leur tua jusqu ' à vingt mille hommes , et ramena dans Liége le prince —

Evëque triomphant ? Alors furent jetés daus la Meuse des milliers de manants liés deux à

deux . Alors furent élevés autour de Liége des foréts de roues pour le supplice des Liégeois ,

is nombre pour leur pendaison

Dirai - je que cette ville remuante s ' étant révoltée de nouveau sous Philippe le Bon , ce

due , à son tour , les écrasa , et noya dans le sang leurs priviléges et leurs libertés , au point

de livrer leur ville à un aflreux pillage , ainsi que Dinan ?

Dirai - je encore que sous Charles le Téméraire , dont ,à mes yeux , le grand et sévere

lantöme plane sur cette cité dont nous nous approchons , révoltés par les intrigues et sous

les inspirations de notre roi Louis XI , ce duc , à bon droit surnommé le Terrible , vint

avec quatorze cents lances , et remorquant Lartiſicieux auteur de cette rebellion qu' il avait

ſait prisonnier à Peronne , assiéger la ville de Liége que voici ? Outre ses Bourguignons ,

Charles avait quatre mille Calabrais , gens mauvais et cruels . Liége ne put résister . Lé -

voque , que les rebelles tenaient en prison , fut mis en liberté . Mais cet acte tardil de

justice ne les sauva pas de la noire vengeance du Terrible .

— IIln ' avait pas péri plus de deux cents personnes le jour ou l ' on était entré dans la

ville , é&crit M. de Barante dans son Histoire des ducs de Bourgogne ; depuis il yen eut un

bien plus grand nombre noyées ou mises à mort ; on n ' épargna presque aucun des prison —

niers ſaits dans les maisons ou les églises , QOuant aux pauvres malheureux qui avaient

quitté la ville , ils mouraient par centaines de faim et de ſroid dans les montagnes ou les

ieieeeeee...
foréts , Les gens de guerre couraient de tous còtés , leur donnant la chasse commeà des

beétes saurages . Un utilhomme du pays de Luxembourg , qui avait d abord tenu leut

33.
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parli , en fil un grand carnage , alin d ' obtenir le pardon du duc . Après huit jours d ' hivet

passẽs ainsi , car on était en novembre 1468 , Ch rles partit , laissant Fordre de bruler

Liége et de la démolir , comme on avait ſait à Dinan , deux ans auparavant .

Alors , après dix jours de carnage , la torche se promena dans les rues de Liége et l ' in -

ndia . Acinq lieues de distance , on entendit le fracas des murs et des toits qui s ' écrou —
cen

laient , et , la nuit , on apercevait d ' Aixla - chapelle , dans le ciel rougi , la réve rbération des

lammes qui dévoraient la vieille cité . . . ajoute un écrivain du temps .

Dirai - je enfin les indomptables furies du sire d ' Krembert , Guillaume de la Mark , le

Sanglier des Ardennes , dont Monsieur nous parlaitet ut - à - l ' heure , qui , tant de ſois pres —

Saigna , foula et tortura le peuple de Liége et ses bourgeois ?
Surà ,

Oh ! non . Ninsistons pas sur de telles calamités . Mais ii me semble quà chaque pas

nous allons faire jaillir le sang du sol , que chaque pierre va nous crier : Vengeance ! eb ,

je le répèéte , les fantömes de Jean Sans - Peur , celui du Sanglier des Ardennes , mais surtout

le squelette de Charles le Témeéraire , me semblent se dresser sur les ruines qu' ils ont

amoncelées , drapés dans des suaires tac hés de sang .

— Histoire de lhumanité ! ſit le touriste en Ire donnant .

Pour Emile , ces détails l ' éèmeuvent étrange ment ; il cherche dans l ' air les fantömes

qu ' evoque M. Dory ; il Ccoute avidement ; il promène partout un regard inquiet , cherchant

des yeux les traces de ces &VsͥneS
meuts , s ' impressionnant des drames urrivés sur le sol qu' il

ſoule ; et , à la paleur de son visage , on voit qu' il déploie les calamites de ces äges

malheureux .

Cependant nous arrivions à Liége , ma chère Agathe . Descendus du rail - way , nous nous

krouvons assez loin de la ville . Pour la joindre , nous traversons des terrains livrés à des

masses d ' ouvriers . C' est un nouveau lit que Lon creuse à la rivière de Meuse , qui souvent

à le caprice d ' inonder la basse ville . puis traversant une promenade qui a nom Saurenteve ,

nous sommes abordés par une sorte de nain , petit bonhomme de deux pie ds et demi , aussi

bossu que Polichinelle , mais non moins malin que Pierrot , qui nous Oollre ses services

pour nous guider .

Nous P' acceptons . Pourquoi reſuser cet inkortuné ? Done , le voici , tout ſier de notre

conflance , qui nous guide vers le Palais antique des princes - èvèques .

A mon sens , c ' est le premier monument de la ville , au moins dans mon esprit , à cause

des souvenirs qui s ' y rattachent , puisque les princes - é&vèques Etaient les rois de

Liége . Je Tai vu , ma chère Agathe , je l ' ai c nlemplé , je Lai admiré . , Charles Quint disait

de ce palais què c' était le plus beau de la chrétienté . Sa vieille ſacade ne déplait Das ,

rtes , elle a mème quelque chose de majestueux qui frappe , mais , ce qul charme L' œil et

plait à l ' imagination , est la cour interieure , carrée comme celle d ' un cloitre et soutenue

ieuses , d ' une belle pi
par une inſinité de colonnes gothiques , SVe ltes , éElégantes , Sra

lnement sculptée , Ce ſut Erard de la Mark , un des aieux du Sangtiet des Ardennes , qui le

.
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ustruisit en trente - deuxaunées , et en yconsacrant des sommes considérables . La , sou

ces voütes , Charles Quint , Jean Sans - Peur , Philippe le Bon , Charles le Téméraire , Marie

de Bourgogne , tous les princes - é&vèques , si pnuissants et si forts , et combien de paladins !

entrèrent et passèrent courbés sous le poids de leur gloire , mais aussi de leurs vengeances

et de leurs colères , comme aussi de leur honte , témoin Louis XI

Aujourd ' hui ce palais appartient à dame Justice qui yjuge et condamne , et absout . Elle

yabrite mòme une catégorie de ſemmes que l ' on nomme Pecheresses .

Pauvre Liége du moyen - äge , que deviens - tu ? IIl n' a pas sufli des incendies de Charles le

Terrible pour détruire tes maisons gothiques , à tourelles , à pignons , à perrons , à fenètres

ogivales , il faut encore que le bras du moderne vandalisme l ' impose nos facades correctes ,

eflace tes antiques sculptures pour les remplacer pardes plätres , nivelle tes couvents pour

les remplacer par des théàtres , témoin le monastère des DBominicains , devenu vaudeville

et apëra de par Mue Mars , qui en posa la première pierre , ouvre des passages Lemonnier ,

où se dressaient d ' antiques chätelets ? Enſin , c ' est un sort qu ' il faut subir . Les Romains

ont remplacé les Grecs , les Egyptiens ont pris la place des Babyloniens , les Franks des

Gaulois , le moderne doit remplacer l ' antique .

Dédommageons - nous de cette triste transformation que subit Liége , dont une 6glise s ' est

montrèe à moi sous le bandeau stupide de Manòꝰgge“ et allons voir le fameux Perron

— Qu' est - ce que le Perron ? vas - tu me dire .

Ceétait précisément la question que j ' adressais à mon petit bossu qui trottait àa mes

cotés , lorsqu ' il nous parla du Perron . J ' ai recueilli de sa réẽponse , que je traduis , l ' explica-
tion sutvante

Le Perron est à Liége ce qu ' est au soldat son sabre , au fusil sa baionnette , au tambour

sa peau d ' àne , au religieux son ch welet , au prétre son bréviaire . Le Perron est le palla -
dium de Liége . Les Liégeois aiment tant , chérissent tant , vantent tant la fontaine fon —

dée au 1w siècle , et e mposéèe de vasques superposées à l ' aide de colonnes , de nymphes et

de lions , que , pour les punir plus cruellement que la mort , la noyade , le sac et L' incen -

die , Charles le Téméraire leur enleva cette fontaine du Perron et la Placa à Bruges , en

ecrivant sur le socle , de la pointe de sa dague

je suis le Perron de Liége

Jue le due Charles a conquis

Jestoy ne qu Liége

le Pa!

9 Ue nomm bahy

814 Vpaär memoire

etait le 18 décembre 1465 , jue ce terrible enlèvement avait lieu : heureusement
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Marie de Bourgogne , si douce de cœur , qu ' un jour pour sauver son chien qui se nopait ,

elle faillit périr dans l ' eau , rendit le Perron à Lamour des Liégeois . Alors advint qu ' une

cavalcade d ' honneur alla jusqu ' à Bruges faire cortége , au retour du Perron bien - aimé .

Aussi écrivit - on en lettres d ' or cette lé ' gende fameuse , pour remplacer celle qui précède :

LE PERRON

Oue Liége regarde avec orgueil comme l ' emblème de la patrie

Fut replacé Ssur ce pié lestal le 10 juillet 1478 .

En face du Perron qui décore la petite place du Marché et protége les choux et les navets

du pays de Li ' ge , se trouve l ' Hotel - de - Ville , édiſice asset : mesquin , mais rappelant aussi

le souvenir de l ' énergie virile des magistrats qui y ont siégé .

par une pelite rue fort étroite , nous descendons vers la Meuse , et nous arrivons au Font

des Arches , magnifique ouvrage gothique , fondé par Ogier de Danemarck , compagnon

de notre Charlemagne . Ce pont fait un dos d ' àne très prononcé . Pour tenir les Liégeois

en respect , Maximilien de Bavière , en 1686 , le garnit de canons , et sur la redoute du

milieu , qui recut le nom de Dardanelle , il écrivit

Discite pacate gu rincipe vivere , Cives .

Seditio vαnis Nuνα ανννο˙νε,⁰ solet .

La Révolution française a effacé cette trace de despotisme .

Devant le Palais de “ Université , autour duquel croissent les herbes et les ronces , se

dresse la statue d ' Ernest Grétry , né à Liége le 11 février 1741 , musicien fameux , auteur

de Enreuve villageoise et de Richard - Crnde Lion . Nous voyons aussi dans le faubourg ,

au - delà du pont des Arches , Ihumble maison qui lui vit ouvrir les yeux à la lumière .

Je ne te dirai rien de la Citadelle qui domine le point culminant de la ville , ni du

Carillon de St - Paul qui joue douze ſois par jour et autant par nuit LOννjEi “ νe du jeune

Henri ; je ne te promènerai pas non plus dans les dix - huit églises ouvertes , saus parler de

celles qui sont fermëes et qui servent de manéges , etc . , ou qui sont à vendre , hélas ! Mais

il faut que tu me suives à Sain - aασοes , la première de toutes par ses ſioritures et la

lastueuse ornementation de son architecture arabe . De là , tu viendras aussi à Saint Paul ,

dont la def gothique est merveilleuse , et tu les admireras avec nous . Ce qui distingue ces

deux églises , ce sont des mosaiques en arabesques qui décorent les voütes , et produisent

un fort bel eflet , quoique d ' un goüt peut - éëtre équivoque .

Saint - Paul possède une fort belle chaire en bois sculpté , ornée de statues de marbre

par - devant , et , à l ' arrière , offrant l ' image de Satan , en marbre également .

Saint Jacques oflre à la curiosité de belles orgues d ' André Séverin . On les dit peu

harmonieuses .



J' auraisfini sur Liége, si notre nain, ˖ mẽ denous voir bons pour lui ;

eüt dit avec emf se quelques mots
q e v te citenous

faites ! Padmirer Liége , Pre re ville du monde . Nos chan— Oh! vous faites n d' ad

sons wallonnes nous disent qu' elle étre , un ir , plus grande que Thèbes; plus !

que Troie ; plus puissante que Carthage ; Pluss mptueus lérusalem ; plus opule

que Constanti ple ; plus active P Plus ri Ue le Londre Pli mmercante ꝗ

Venise ; plus brillante que Naples ; plus sainte que

— Amen ! fit Emile

Le petit bonhomme s ' en va très - heureux , et, ei ignant , se retourne bi

je lui ai donné une pièce neuve de cinq 8, el Ouelle joie!

Avant de quitter Liẽge , j ' ai vu aussi, ma chèr - e, au - delà du pont de la B. ö

des guinguettes des faubourgs, entre et l ' Ourthe ,à Wez enſin , Pend
théätre

où les Marcassins du Sanglier d Ardennes l ' aidéèrent à massacrer

Bourbon .

Nous avons visité deen eme Franchimont ,

zourguignons et les Calabi l4e monseigneur Charles le Terrible

ecumant de rage et la menace à la bouche . Comme les 81 liates aux Thermophyles

ſirent tous tuer jusqu' au dernier . Ee tdeus Saprès que Liége fut livrée à la col

du Due

Enſin , le soir , uns léjà tét euxet nou us vu les fameu usines

zinc de la Vieille Monta „ aux portes de Lié et , en toute vérité , nous pouvions no

Croire aux enters Des Ham 81J Uätre S' éElevalent Pabime obscurs ; d' én rmeé chem

nées , comme des trél eds antiques ennt fla I0 ng , bl hes i

verdätres là , et au milieu d . ts tout un peuple de travailleurs s

taient dans toutes les ] 6 lort nom . On eut dit des mill

de démons tourmentant le es nés ! leurs furies et à leurs vengeances

Ou bien encore , toutes ce hemine nales pouvaient se mparer à d- noml

cratères de volcans en t1 d Plion . 1 tau ! leurs reflets sinistres etsat

f
4

lant Cte m 1 Al bit nt à Vie Montagne , par un détour imprévu

1
route est un véritable ement que l ' on éprouve en se 11 tàl ' improvistee

4 de ce spe tquand nuit noire est venue

15 En regard de c- bre table le len un , au le du soleil, emportés par 1

3 calèche 1a ide , 1EUX villa 0 de CHA/0⁰ IDne,;, le Saint - ( 0

4

1
Liége l ' entrée de le 1 K 01 trouve des eaux chaude

1
PPre 10ee U Ur leul II U 0 9 0 III 1 Le et laà U XII

1
1 Philanthrope établit des bains d le re. Imée. Le site de Chaufontaine est ,
1
4
1 contredit ,le plus romantique du
1

Par une double rangée d tele de ine charmantes maisons !



284

aux flaucs des rampes boĩsëes de riches collines , nous touchons ensuite à Pœhinster , puis

nous frölons le manoir et le Darc de Juslenvile et de Ieuæ , Detite bicoque fort anti lue

oùu Louis le Débonnaire eut un eastel ; car les Carlovingiens ont aimé beaucoup cette

partie de la Belgique , comme les Mérovingiens avaient aflectionné P' autre partie voisine de

la mer , pour arriver à une avenue qui , comme une lanterne magi lue , nous montre Spa à

son extrémité

Spa , octobre 18

Que de choses j ' aurais à te dire sur cette bourgade de Spa , oasis déèlicieuse , Etalée Dar

la main de Dieu en plein cœur de la ſorèt des Ardennes , à la base d ' une haute montagne

qui arrète la bise , et riche de ses eaux salines , gazeuses et saturées de fer . Le ſer est dans

tloutes ces contrées . Le sol rouge et couvert de rouille annonce la présence d ' un abondant

minerai . Aussi l ' exploite - t - on sur bien des points de la contrée .

Or , au xe siècle , Spa n' était qu ' un beau désert . Mais comme la source du Pouhon , ou

Pulls - Carré , bouillonnait déjà , on s ' abrita sous les arbres autour de son bassin , lorsqu ' en

eut apprécié la vertu de ses eaux , et bientöt l ' évéque de Liége permit à un industriel ,

Wolf de Breda , de bàtir une hötellerie pour boire l ' eau et d ' élever une forge pour recueillir

le ſer . Ainsi se forma Spa qui s ' enrichit suecessivement de Pautre source La GrοE ] ¹Hο ,

ou PUf : ss - ROMA, puis de la Sauvenièxe , puis des deux Tonnelets , puis du Brisart , puis

de la Fontaine - auαν - Crapauds . Les eaux froides , mais salutaires de Spa , se produisent

par bien des cratères , comme tu vois .

Alors le chétif village devint une modeste bourgade ; par suite , la bourgade devint une

petite ville , et enfin la ville se changea en une brillante cité , si fameuse que rois , reines

et empereurs s ' y donnèrent rendezwous .

En 1577 , Marguerite de Valois , /a Reine Margot de Henri IV , sa première femme , si

tu veux , vint y passer une saison ; mais Tétat des chemins la contraignit de s ' arréter à

Liége , où elle but les eaux chez L' illustre prince - éEVvèque , Gérard de Grœsbeck , qui a aussi

donné son nom à l ' une des sources oubliée dans mon catalogue , Charles II , d ' Angleterre ;

Gustave III , de Suède ; l ' Empereur Joseph IL , Paul I“7, de Russie ; Pierre le Grand , en

1177 ; Alexandre , le roi de Prusse , le roi et la reine des Belges , l ' abhé Raynal , Monge ,

de Candolle , Alſiéri , Volney , le duc de Welington , furent tour à tout les hötes et les illu

tlres buvèeurs des eaux de Spa .

Je ne le dirai rien , ma chère Agathe , des plaisirs de Spa , de ses jeux , de ses bals , de

ses concerts , de ses chasses , de ses promenades , ete . , ni de sa N

Kursadal , ni du Pied de SaintRemacle .

Si j ' en avais le temps , et si Aix - Ja - hapelle ne m' appelait pas pat la voix de M. Dory ,

—



jui brule d' ) river , j ' aimerais mieux peil la Cascade du Grand - Hoo , produite par

la chute de la Salv , qui se jette dans L˙1 ive , dans une vallée pittoresque au point de

vous montrer deux rivières parallèles Lune à Fautre avant leur jonction , et la première

plus Elevée Iue la secon le de soixante Dle IS ;

Les Frottes 7 Nemouehampys IUe vous visitez , Iul IES de blouses , des te rches à la

urs d ' eau souterrains , au milieu de vagissements mystèrieux qui vous
main , à travers des cours d' e

serrent le cœur ,et sous des voũles de st lactiques cut eusement éclairées par les feux d

torches

Les ruines du Chdteau des quatre Hls A9 u, dont le père fut seigneur de Termond

et dont le fameux cheval a laissé des empreintes dans la f

Et enſin les Cascades de dd Hoig !

Mais mes compagnons de roule , fatigues de la civilisation de 81 et zut indigt

de rimmoralité de ses jeux ,sont si fort à ma poursuite pour quitter !. tnéàtre des pass

humaines , que je prends à peine le temps de te baiser sur les deux joues , eł de me dii

ſidéle vassale , Pbour courtr à euvet m' excuser au nom de celle que zaime comme ma Pl

tendre amie
F. D.

Chapel 6 4

Madame ,

Fai autour de moi , se reposant sul des ottomanes , un jeune étudiant et sa mère , qut

me semblent si peu disposés à écrire , souscrire ou kranscrire rien que ce soit , qu ' il !

semble de mon devoir de ne pas vous laisser sans nouvelles de ma main . Leur silence “

ferait eroire à quelque malheur ,et iln' y a rien de tel Nous sommes tous fatigués , u

bien portants . Cette lettre vous en donnera la preuv .

Uu m' est venu aux oreilles qu ' on m' avait signalé comme désirant arriver à A la-Cl

pelle , dont je révais , dont je parlais , dont la pensèe me metltait en délire . C' est vrat

Madame : je vous en fais l ' aveu . Aixla - Chapelle , pour moi , c ' est le berceau d ' un

homme , c' est le théatre de la vie d ' un héros , c ' est lent mbeau d ' un immorlel empere

' endroit de cette ville, pour moi la plu curieuse , la ]
J ' avais bimaginationen 0

belle , la plus Iue

OQuand avons - nous quitté 81 Je n' en sais pl rien . J' ai wenance que nous somn

passés à Ferriers , de nuit , et qu droite , à gauche, en amont , en aval , dans tout

pourtour de cette cité , nous voyions une inſinité de fabriques jetant la flamme par
le

cent ſenétres , et , de L01 Le 1 1 ment , produisant oeil dun !

Ftonné un ellet fantastique des Dl 0 wanf is , aprés de longues attel es , d
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mystérieux silence de la nuit , silence à peine interrompu ! le1 lone roulement du

convoi el les sifflements sinistres des locomotives , j ' entends crier enſin: Aachen ! Aachen !

Ce qui veut dire pour nous Francais : Aix - la - Chapelle ! Aixga - Ch

Ce n ' est pas là une traduction purement littérale , car 40een veut d Ville - Sνιμu

Mais Ville - sur - l ' eau , ou Aachen , prononcer 4dens , ül toujours Aixla - Chapelle .

Pline parle de cette ville sous le nom de Vetera - Castra .

Et cependant les Romains l ' appelaient Ciretas Aquensis , Iad Citè marëcageuse .

Au moyen - äge on la nomma A9h⁵‚¹ranum .

Que veut dire le mot Cranum ? Est - ce le nom d ' un Romain ? Cranus , qui aurait de

la ville ? Est - ce celui d' Xpollon honoré sous l ' épithète de CHanus ? Serait - ce la méme éty —

mologie que Crann , nom sous lequel les Gaulois adoraientle soleil ? Ou bien encore , le

génie mauvais que , sous Charlemagne méme , on croyait habiter les eaux d' Aix - la —

Chapelle , sous le nom de Crant , serait - il cause de celte appellation ? En vérité je ne ]

trancher ce nouveau nœu gordien .

Ce qu' il y a de sur , c ' est que les Romains , sous Jules - César et sous Drusus , paraissent

avoir séjourné à Aix , car on y trouve des traces de leur présence

Ce qu ' il y a de sũr aussi , c' est qu ' à notre arrivée , à près de minuit , nous tombons à la

tengente de cette vieille cité , comme dans une caverne de voleurs , sans y voir goutte , et

nous sommes heureux d' aviser Il ' Hotel de Paris , dont les huis flambloient encore , pom

aller Ilui demander le vivre et le couvert .

Le vivre consiste en un perdreau , une omelette aux conſitures et quelques fruits . Ouant

au couvert , c ' est un appartement des plus simples , mais pour moi merveilleux , car!

fenetres ouvrent sur la ville , comme la rue de Rivoli donne sur le jardin des Tuileries .

A peine installé dans ma chambrette , mon premier besoin est , non pas de dormir ,

mais d ' ouvrir ma fenëtre bien - aimée , et de regarder . . Aix la - Chapelle .

pas plus d' Aix - la - Chapelle que de Bagneux , si vous regardiez ce joli village des Ton

de Notre - Dame , à l ' heure solennelle de minuit . Obscurité complète ; pas le moindre flet

de lumière . . . La ville dort , et elle dort sans soupirer , sans se plaindre , sans ronfler , car

pas la moindre brise , pas le plus léger bruit . NEanmoins Aix est là , sous moi , à deux pas ,

el Aix est la ville de Charlemagne !

Oui , c ' est là que Charlemagne est né ! C' est lä que Charlemagne a vécu , ou au moit

s ' est reposé par fois de ses travaux herculéens ! C' est là que Charlemagne est mort ; c'est

la que je trouve la téte , le bras , le cadavre de celui qui fut Charlemagne ! C' est là que

vient souvent son àme , pour voir , examiner , bénir son Aix chérie , si tant est qu ' il ˖

donné aux ämes de revoir les lieux qu' elles ont aimés lorsqu ' elles étaient enfermées en

un corps plein de vie!

Or , que de reveries pour moi , éveillé , pensant , é&voquant mes souvenirs !

le vois , en 7412 , la vieille 707 Je Cyranus , quroccupe le centre de la “ οαινν.

Lreursions
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dont jal visité es rumnes, ; , Près de Benshe ms, non loir le He 0 5 . dans le duché de

Hesse - Darmstadt .

A ce moment une alliance conclue en Orient avec Irène et Ni phore lui donnent toute

sécurité pour l ' avenir . Et cependant je revois Wittikind , sorti de nouvean le la Scandinavie ,

qui fait reprendre les armes aux Saxons . Cette fois Charles s ' irrite , el , pour venger ses

lieutenants traitreusement massacrés , il fait massacrer à Verdun . sur le ſleuve Aller .

einq mille de ces remuants Saxons . Toute la nation se soulère aussitöt . u uis Charles

est victorieux à Theuthmold , à Osnabrück , et enſin , Wittikind et son frére Abo embt

sent de bon grè le Christianisme et Prétent serment d ' obéissance à Attigny - sur - Aisne , en 785 .

Maintenant c ' est le duché de Bénévent , en Italie , qui est soumis .

C' est Adalgise , ſils de Didier , qui tente de reconquérir la Lombardie , que l ' on abat et

que l ' on tue par P ' armée de Grimoald .

Puis , en 789 , les Franks passent LElbe pour protéger les Slaves contre les Witzes . qui

zont soumis , et l ' Empire franc est étendu jus lu ' à l ' Oder .

En 793 , se terminent les expéditious contre les Huns de la Pannonie , mal menc es , par
le fait des Saxons qui se révoltent , et à cause d ' une conspiration d ' un ſils de Charles

Pepin le Bossu . Mais , en 794 , les Saxons sont domptés et on de beuple leur territoire par

L' émigration .

Je vois aussi Charles , qui proſite d ' une guerre civile des Huns et des Avares , envoyer
contre eux son fils Pepin , qui leur passe sur le ventre , pénétre jusqu ' à Raab , et s ' empare
du zing ou camp des derniers .

Alors en 797 , des princes sarrazins d ' Espagne viennent à Aixcla Chapelle demander

des secours à Charles . Des collines qui entourent la cité carlovingienne , je vois aàussi

descendre une ! ' ngue suite de personnages vétus de costumes d ' Orient et des Espagnes
Ce Sont les ambassadeurs du 101 de Galice , Alpho Se II „ et ceux du Oi des Huns , 61

ceux de Constantin V, empereur d ' Orient , qui tous réclament ou son alliance , ou son ppui .

Hélas ! deux préètres ont formé un complot contre le pape Léon III. Arrété par les con —

jurés , blessé méme , le Pontiſe leur échappe , eEt, à son lour , arrive à Aix , demanda 1.

Protection du roi des Franecs

Charles part aussitöt . IIarrive à Rome le 24 novembhre 800. Le Pape se purge de tou

les accusations de ses ennemis , et Charles lève le glaive pour le proclamer souverai —

Mais voilà que le jour de Nosl , pendant que le roi franc , avec tout son cortége de guerriet

ssistait à la messe , absorbé dans de bieuses méditations devant P' autel de Saint - Pier

Léon III , s ' avancant vers lui , bose une couronne d' or sur sa téte , et tout le ]

— A Charles - Auguste , couronné de Dien , grand et paciſique emf

e el victoire !
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je le vois se re 8 PAix - la - Chapelle pour fond le grandes choses et

en pré er de ]

En 804, alors que monhéros compte s ixante deux ans , le pape Léon III ſait la dédica

dau Döme , ou de la faméeuse chapelle qui est lüu sous mes 5eux , en 1855 , telle qu' elle fſut

alors en 804 , et qui dom désormais à la ville le nom d' Aix - la - Chapelle C ' està la sainte

Vier u' elle est 0 s cent soixante einq 6Eveèjues ass stent à cetle supe rbe

inaugu N eEl re pour aussi belle ſöte il eüt un nombre

de prélats égal aux de l ' année , deux évéques , enterrés depuis long - temps , sortent de

leurs tom ! . stent àla cérémonie , et puis , tout aprés , se recou hent dans leurs

linceuls et s ' endorment béternel sommeil. La renommée répand part ut la gloire de ce

lemple magniſique que , pa les dons offerts au grand prin e . on décore ,dans des chasses

splendides , des précieuses reliques , données par le Patria he de Jérusalem , les Empe

reurs greces et le roi de Perse , Haron al Raschid

Kprès les inte rôts de la R ion , le grand empereur songe auxi téréts de ses peuples ,

et je le vois devenir tour à tour!« lateur , restaurateur des leltres D' abord il compleéte

les lois qui régissent ses Etats , les ſait concorder , en corrige les vices , et dresse ses

ſameux Capitulaires qui , seuls , ſeraient la gloire d ' un homme . II établit ensuite

ν Uανε, Missi dominict ,qui veillent à la bonne idministration de la justice , el

rrétent toute dilapidation . IHcréc les Juges pout la direction des domaines et les impol

Je vois alors Pierre de Pise lui enseigner kla Grammaire ;le diacre breton Alcuin , luiere

võéler les autres sciences . Aussi parle - L- il Hle latin aussi ſa ilement que sa propr . languee

6 nd - il ! us hésitation . II écrit méme , chose rare pour le temps , el ] le vois

dat binet d ' études in sommet de cette tour que je visiterai demain , ! nt le

lahlettes qu' il cache chevet et s ' exercant la main. Alors , par ses « Ire ˙E

us Clement fonde l ' Ecole des enfants nobles , puis L'Ecole moxvenne ! ir les enſantsde
Cexamif U
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les élèves , qui place à sa droite ceux qui ont bien fait et les télicite ; met à sa gauche les

paresseux et les humilie .

Puis le méme empereur qui porte deux couronnes et le sceptre et le glaive , réfor —

me la musique barbare des églises des Gaules ; et , frappé de la majestueuse simplicité des

cérémonies de l ' ͤᷣglise romaine , se ſait donner deux maitres de chant par le pape Adrien ,

et ouvre dans la France des écoles de musique , comme il ouvre partout des écoles de

belles - lettres .

Voulez - wous le portrait de ce noble empereur ?

Sa taille est élevée , fort élevée ; il est gros et robuste . Le sommet de sa téte es

rond ; il a les yeux grands et vils , le nez un peu long , une chevelure abondante

et d ' un blond foncé . Sa physionomie est ouverte et gaie . Assis ou debout , sa per —

sonne commande le respect et respire la dignité . II marche d ' un pas ſerme ; tous

ses mouvements offrent queique chose de mäle ; sa voix est gréle , chose étrange eu égard

à la force du corps .

Voulez - vous connaitre son ajustement ? Je P' ai là sous les veux . Len

Charlemagne porte une chemise et des hauts - de - chausses de toile de lin . Une tu

nique le couvre : il la serre avec une écharpe de soie. Des bandelettes entourent ses jam—

bes et les chaussettes qui les enveloppent . II a des sandales aux pieds . Quand I' hiver sé -

vit , un just Ucorps de beéeau de loutre lui garantit la Doltrine el les 6 aules contre le froid .

IHest armé d ' une épée dont la poignée et le baudrier sont d ' or oud ' argent . Parfois il en

a lopte un autre enrichie de pierreries ; mais c' est àux jours de fötes seulement , ou quancd

il donne audience .

A lable ; sachez comment on le sert : quatre seuls plats , outre le röti qu ' apportent les

chasseurs sur la broche , ſigurent devant lui et les siens, . IImange volontiers de ce dernie

mels . On lit alors les chroniques du temps passé . A peine boit - il deux ou trois ſois d ' un

vin treés - médiocre .

Inne quitte pas ses vétements pour se coucher . II repose tout au plus deux ou trois

heures . Iinterrompt son sommeil assez souvent , et se lève et travaille et reçoit ses amis ;

et lorsque le comte du palais vient lui annoncer quelques procès , il ſäit entrer les parties

el prend aussitot connaissance de l ' affaire .

Kvec quel soin ne s ' occupe - t - il pas de P' éducation de ses enſants ? Il les fait initier aux

meémes études libérules qu' ilcultive lui - méme . II exige qu ' on les exerce à Léquitat

au maniement des armes , à la chasse . Et , aſin de détourner ses ſilles de! 6Eù„, ne

veut - il pas qu ' on les exerce aussi au fuseau , à la quenouille , aux ouvr —

laine . Se promène - t - il ? voyage - t - il ? ses ſils laccompagnenteàſche , U, et ses ſilles sutvent

en lilière , avec une escorte dees Idats d' élite .

Il distribue et fait distribuer d ' abondantes aumönes : ses largesses vont au - deta weme

des mers , en Sprie , en Egypte a Jérusalem , à Carthage , trouver leès ch
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le Charlemagne . Je le vois, réunissantses fils à Tlionville ,convoquer une assemblée des
rands de son rovaume lel en Cul Ĩ lai, le Dartage le ses états . AXl ' ainé de 8

fils, Charles , il 1e la ! e ella Germani second , Pépin , il donne LItalie , la

Bavière et la Pannonie ; au troisième , Louis d ' Aquitaine , il lipre la Bourgogne ,la Pro —

vence et la Marche d ' Espagne . IIordonne ensuite , quand l ' acte est ratifiéè par le peuple et

signé par le pape , que s'il survenait quelque contestation , on aura recours à l ' épreuve de

fN
les Souabes , les Bohèmes , les— 7 7 7

me flotte , la vremière dont il soit lait mention

dans Thistoire de Charles , rem plusieurs avantages sur les Sarrasins dans les iles de

Sardaigne et de Corse .

C' est à cette époque qu ' un courrier vient lui app endre que deux cents gros vaisseaux ,

appartenant à des hommes trapus , sauvages et méchants , que l ' on appelle North - mans ,

ont paru sur les cötes de Frise . Aussitot il prépare une station navale à Gand , une autre en
NmREö

Boulogne , envoie des messagers pour eréu ir son armée , et se prépare à la guerre . Mais et

Eme be lans LEl Dre , D la II 0 Ipbe re ! Oui

6

0 U ce ces terribles aventurier

vier , ce grand empereur lombe malade , à las rtie d' un bain . Je
—

— 7

le vois l, sans t 11 vant la mort , appeler Hildebald ,son aumònier , se con—

ſesser , recevoir les derniers saerements et se préparer à la mort. Voyez le faire un dei
eflort pour soulever sa !

lroite ,
et ſaire sur sa téte et sur sa poitrine le signe

la croix ,puis ranger ses membrespour le repos éternel , et enſin fermer les yeux en

1
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Celte chapelle est oclogone , elle à quarante - huit pieds de diamétre . Deux galeries su —

bérieures en font le tour . A gauche , il ya plusicurs chapelles collatérales . Des arcades

sont à égale distance . X chaque arcade sont appupées deux colonnes qui montent pour

Soutenir trois petites arcades au - dessus desquelles court une corniche horizontale . Sur

celle corniche s ' èlèvent deux autres colonnes qui , avec Hles mémes axes que les premières

et sans corniche , mais moyennant un chapiteau de diverses [ ormes , rejoignent la sollite

de P' arcade principale . De belles balustrades de marbre accompagnent cette colonnade .

Les colonnes sont de granit bleu , les autres de marbre , et plusieurs de porphyre de Ra

venne . La coupole est éclairée par huit croisées , ouvertes au - dessus des arceaux . Les ga-—

leries consistent , la première en huit espaces quadrangulaires et huit lriangulaites ,

couverts par des voütes croisées et ouverts entre eux pal des arcades ; la seconde est ſor —

mée de hautes loges réunies par des espaces triangulaires . Les pleins - cintres ont la ſigure

de ſer à cheval . Les murs , qui servent de contreſorts à cette construction n ' ont que 1

bieds et demi jusqu ' aux fenétres ; mais ils sont ſortiſiés au dehors park8e ize piliers qui ſont

saillie d ' un bied . & l ' ouest , du coòté des chapelles „s ' élèeve une tour carrèée dont Uinté

rieur est égal aux ouvertures des arcades de chaque étage . A chaque còté de cetle tout

1
sont deux escaliers ronds qui reposent sur des voütes . Daus la partie supérieure de Les —

ise au palais de Lempereur . Su — lecalier du nord s ' ouvre une porte qui conduit de l ' ég

ommet de la tour règne une balustrade , et s ' ouvre un balcon d ' eù ' on montre au peu —

ple les choses saintes de la chapelle . Le tout est clos par de magniſiques portes de

bronze .

Or , c ' est sous ce döme , au centre de cette chapelle octogone , que L' on creuse un ca —

veau , un caveau qui serà le dernier asile de Charlemagne . La , sur un tröne de marbre en

ſorme de chaise curule , revétu de lames d ' or , on asseoit le cadavre impéri cousert de

ses vetements d ' empereur ; on lui met sa couronne sur la téète , son épée à son còté , le li —

vre des Evangiles , relié en or , sur les genoux ; un morceau de la vraie croix suspendu à

son cou , et une panetière attachée à sa ceinture , Ses bras reposent sur ses cuisses , el ses

pieds s ' appuient sur un sceptre et un bouclier d' or que lui a donnés le pape Lèon III . En —

Un , pour que rien ne manque à la pompe de cette sépulture , on pave de pièces d' or le

caveau tout entier , et la porte de ſer de ce monument funòbre est scellèe dans la muraille ,

comme pour dérober aux générations à venir la vue du néant de toutes les grandeurs de la

Alors , dans cette ombre du sépulere , sur ce tröne de marbre , et dans cette alli -

tude d ' empereur , vivxant et glorieux , reste pendant cent quatte - vingt Iualre ans ,

de 814 aà 966 , le fameux Charlemagne .

Mais voilà qu ' en 998 , il prend fantaisie à Othon III d' adopter les vètements de Charle -

1
F 101

magne , el ses insignes pour servir au couronnement des empereurs d Kllemagne ; ,

il lait ouvrir le tombeau , le prolane ! On trouve le ropal déflunt , daus la mèéme at—
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Seulement , comme pour puriſier ! temple de la proſanation qu ' il vient de subir ,

Othon III fait construire une aile se rattachaut à la chapelle octogone , qui prend le nom

de chœur . Entre le chœur et la cl U elle , on établit un orgue sur une masse de colonnes

très - mesquines . Et dans le centre du chœur , comme déplorable parodie, Othon IILordonne

que L' on mette son tombeau , que domine L' aigle des airs , huché trion phalement sur le

bhe de l ' emf

En 1018 , Henri II fait don à la chapelle d ' une magniſique tribune , en bois sculpté ,

rexétue de superbe ires , ristaux , et spëcialement de la coupe et du hanap

du prince , décorée de lames d' or , et dans le chœur d ' Othon III , à

Jroite

Puis en 1166 , Frédéric I , néros is le 1 de Barberousse , lui aussi

veut avoir un ! uil digne pour son couronnement quiſse prépare EI

comme il n ' en connait pas de plus ſameux que celui de Charlemagus le voilaà qui

vient en häte à Aix - la - Chapelle , I ouvrir de nouveau l . Sépul L0 impérial , dé] ˖

K ede son CEl S6 vivant uCharlemagt tait ass !

0 0 lu mort , en main le sce ]

6 timpérial sut PEvangiliaire du

l. Pu
0 VeI H Es et couronne

180 K. dans le méème Hοσαννν,Vsle -

Et cependant , apres Ferdinand I , nute npereul n' y ſul biu couronne L' éloigne -
1

tde la cité , la les autres villes ,le manque de comm dités nécessaires , les

ent ,à celte époque , Kix - la - Cha -

( A 6 la ent de la ] ession de ces it Pplusiet

empereu en font accom 10el comme devant ] ter bonheur à

leurs arm Othon II ,en 992 , les ! rte à la bataille de Bénevent ; Henri IVs ' en fait SuiuI

4248 ; Adolphe
urs campagnes ; Frèédeèri ILles présente devant Parme , en

ner contre
de Nassau les présente à Gelheim , en 1298 ; Albert d ' Autriche s ' en fait accompa

le landgrave de Thurit et Sigismond les a devant Nice poli en 396 . Or , il est re

marquable que, dans presque toutes ce batailles , ces empereurs sont complètement
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baltus . Naguères ces ornemeuts précieux , daus la guerre de la Hongrie avec Kossuth

contre I ' Autriche , sont enlevés sans que l ' on sache ce qu ' ils sont devenus . On les trouve

heureusement , enfouis en terre , dans je ne sais quel misérable village .

Cependant le squelette du roi demeurant dépouillé , je vois que l ' on s ' empresse de re —

cueillir ces débris d ' un homme qui fut grand , et dont les ossements méritent les

honneurs d ' un saint .

On posséde , à Aixla - Chapelle , le sarcophage dans lequel ſut inhumé , il y a deux mille

aus bientöt , le petit cadavre d ' un autre grand homme , César - Auguste , le premier empe —

reur de Rome , celui qui régnait quand Jésus - Christ vint au monde , C' est un splendide

marbre de Carrare . L ' enlèvement de Proserpine est gravé en relief , par un ciseau de

maitre , sur les cötés de ce cercueil . On voit , conduits par Mercure , les chevaux du dieu

des Enſers qui entraĩnent la victime qui se débat en vain dans les bras du ravisseur Pluton .

C' est dans ce chef - d ' œjL⁊re de l ' antiquité , qui à contenu les ossements d ' un illustre Ro -

main , que l ' on enterre les ossements d ' un illustre Franc . Et , quand Charlemagne est

couché oùſa dormi Auguste , on le dépose dans le caveau , ouvert déjà deux ſois .

zric Barberousse vint dédommager à son tour la grande ombre du hèros , et1Klors Fréd

envoie , pour la suspendre au - dessus de la pierre de marbre dont on scelle le caveau , et

sur lequel on ècrit en lettres de bronze la simple dédicace ,

CAROLO MAGNO ,

une lampe immense , circulaire , de près de quinze pieds de diamètre , or , argenb elcuivre ,

avec de pelites tours aux soudures ayant forme d ' une couronne impériale , et que soutient

une énorme chaine de cent pieds de long , tombant du dome . Pour lui faire hommage

aussi , Charles - Quint envoie à son lour , deux cents ans plus tard , une riche chapelle de

drap d' or , garnie de perles ; dans la mome pensée , Marie Stuart fait parvenir un diadéme

d' or massif , décoréè de diamants et de pierreries ; puis , Isabeller laire - Eugénie , infante

U, en 1599 , donne une chasuble et des bijoux prècieux ;

de
d ' Espagne , suit cet exemple , e

Enſin Joseph Ièr , en 1694 , fait don de nappes d ' autel , de rideaux de brocard rouge

re et la sour de ce prince ont
venise , deux habits très - riches brodés de perles , que la me

et destinés à orner les statues de la sainte Vierge et de l ' Enfant Jésus .
fails ,

UHeélas ! vanité des vanités ! la paix du tombeau de Charlemagne est encore troublée ! II

est dit que les membres de ce monarque auront autant de mouvements morts , qu' ils en ont

eu vivants . Le chapitre s ' est emparé du saint , et, reprenant ses ossements au sarcophage

i les divise et foit de chaque partie une relique . La téte est mise en une hef d ' argent , à

jour , qui permet de voir le cräne le plus large et le plus puissant qu ' un homme ait porte

Le bras , ce bras vigoureux qui a pesé les destinées du monde , est placé dans un bras

d' or . . . Et le reste du corps est enſoui dans un admirable reliquaire , devant lequel L' artiste

s ' extasie et le chrétien prie , car celui que ce reliquaire renferme fut grand et saint , les

deux premiers mots de la langue , les deux expressions les plus sublimes !
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lébri ideu I I0 ud Naf vie en 1804 , 1é6ve

et prier ! Pu lombé à lui, le Charlemagne des temps moder

„ Alexandte , Lempereut le toules §S Russies , 8e Prèésente en grand stu

comme Napoléon , réver et méditer . Frédéric - Guillaume , roi de Prusse ,

Issi pou Ces Uld rel jues ; mais il joge qu i suflit d ' un costume de cam—

ur saluer e Charlemagne , et s ' abstient de se présenter en roi . Le génie ne

S ' inspire pas! A présent , pour quelques thalers , le premier manant du monde peut se

Présenter : il est accueilli ,il voit et touche les restes du plus ètonnant des héèros!
Donc , Madame , comme j ' avais lu tout cela , je revoyais tout ce que je viens de dire ,

bar ma ſenétre ouverte , la nuit de mon arrivée à Aix la Chapelle , et , nonobstant l ' obscu —

rité, celle longue série de hauts faits , cette suite de paladins , ces rois , ces empereurs ,

leurs peuples, le rtége , leut Ir, se remontraient à moi , s ' animaient , chevauchaient ,

cavalcadaient , tombaient et mouraient , comme il advint en effet . . . tant mon imagination

jue jeen

de moi ,

sur le théatre obscur de cette grande gloire éteinte , ravivait toutes choses , parce

ze trouvais lä ,à Aix la - Chapelle . . . ; parce que Aix - la - Chapelle était là ,à cent pas

daus L' épaisseur d ' une nuit noire , à ne pas voir une étoile aux cieux . Oh ! que

béni un beau clair de lune ! Heureusement le jour vint !EUssée

Or, je m' étais mis au lit peut - étre à trois heures du matin . IIl en était six , quand la

VoiIX Pe II 1U I „ uoOl 11 S, mais prus en , me réveilla Le soleil jetait dans ma

chambre un ! Pie ts d ' Aix - la - Chapelle pépitaient sur les arbres , en

butant de jelque re el , sur les toits de l ' hõtel de Paris , les hirondelles ,

1n les régimenls qui vont passer une revue ,se préparaient au grand départ,

Is de Pautomne se faisaient sentir , ce jour- lä surtout

Que lle froid d ' automne ? N' étaisje pas à Aixla - Chapelle ? j ' aurais voulu teni

lee Livoire de Charlem 81 rais sonné un éEbourifflant boute - selle , pour ſaire levet

mon le un peu plus vite . En un clin d ' œil je fus sur pied

—Vite , vite debout ! . . . criai - je aux portes d' Emile et de sa mère . , vite de gräce ! Hä

tons - nous le soleil monte nous sommes à Aix - la - Chapelle ! nous allons voir Karl —

M 0

Puis je me remis à la ſenëtre . Enfin je voyais Aix - la - Chapelle , Madame ! Son döme , son

Hochmt

chetons

églises ,

inster , sa chapelle en un mot , rutilait au soleil ; sa tour de Granus , l ' un des elo -

de 1 ' Hötel - de - Ville , jadis palais de Charlemagne ; la ville avec sesmonuments , ses

N N f 61Ses VIe illes bortes , Ses remparts , ses maisons , les ce intures de verd ) vantes el pil -

loresques collines qui l ' entourent , m' apparaissaient sous un magniſique ciel bleu

Et m n cœur battait dans ma poitrine !



Aixla - Chapelle , octobre 18

Nous avons lout vu , Madame , la chapelle , les saintes reliques , Charlemagne luimème ,

les traces de ses pas , les ruines de son palais , tout . «.

Nous quittons I ' hötel de Paris : une assez médiocre rue nous ſait arriver à une autre rue

beaucoup plus belle , bordée de maisons toutes modernes , et qui sert d ' avenue à une sorte

de lemple grec . Ce n' est pas un temple , c ' est le théàtre . Je lis au fronton :

MuSAg “ ν AHeliconiadum Choro .

Passons : que nous fait ce théatre ? tout au plus que nous importe - L- il de savoir que c' est

zur Lancienne église des Capucins qu ' il est consttuit .

La mëme rue , en tournant à droite , nous fait arriver à une assez jolie place , sur laquelle

se promènent à grands pas des hommes , des femmes , des jeunes ſilles ; et , d ' un monument

moderne , moitié enfoui en terre , montent , montent d ' autres jeunes filles , d ' autres lem —

mes , d ' autres hommes .

— Eh ! mon Dieu ! disje à MueD. . , dans la préoccupation que nous donne la cité

de Charlemagne , n ) us ne pensons pas qu ' Aix est une ville d ' eaux thermales , comme le

dit son nom , qu ' on y prend ses bains , qu ' ony boit à six sources diflérentes des eaua

sulfureuses , divisées en soεοs οαννuẽeuνees ei Soναes infenieures , que la première de

loutes est la Soνεε ιpονeν,,v , et la voici , sans aucun doute ; la seconde , la souret

Cuirine , et la troisieme , pour ne pas nommer les autres , la source derant le bain de

Empyereur . Alors , allons , nous aussi , boire un verre de cette eau chaude , à la gloire du

grand Charlemagne !

Après boire , comme la coupole du Munster nous sert de jalon , nous traversons un Jardin

public , tout de plaisance , &videmment assis sur les ruines d ' un vaste palais , on le voit au

sol , et , sans nous arréèter à entendre les symphonies d ' un orchestre militaire quiſen occube

le centre et charme les promeneurs , nous entrons dans un d dale de petites rues anliques ,

Etroites , serrées , qui aboulissent à des portes d ' église

Cetle 6glise , c ' est la ch IDe lle d ' Aix , c' est la dernière demeure de Charlemagne ! Elle est

bien telle au - dehors que je P' ai dit plus haut : voici la chapelle ogtogone , et voici le

chœur ajouté par Othon III . Mais , en outre , voici des bàtiments qui forment le cloĩtre dans

lequel Charlemagne logea vingt chanoines , qui y suivirent en commun la régle de saint

Augustin , jusqu ' au règne de Othon III .

Nous entrons . Chapelle octogone de quarantechuit pieds de diamètre , avec deux galeries ,

une coupole percée de kenétres , comme vous savez déja . Mais on voit qu ' on aà restauré

forment descette église , car au lieu de sa primitive simplicité , des cartons el des plätt

oupes d ' anges , des astragades , mille fioritures , tout le rococo le moins accept ble en tel
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enclavées dans
le marbre , les lettres de cuivre poli par le pied des passants : CAR0OLO

MAGNO . C' est la - dessous , dans un étroit caveau , que , pendant cent quatre - vingt - quatre

ins, d nit Charle dans Pappareil de la royauté , au sommeil de la mort . . . C' est

dans cette enceinte qu'il lita , pria , vivant 1. . . C' est sous ce döme que bien des empe

eurs fu cot Es Nous restons ! -le ps en réèverie, nous aussi , et comme fixés

1U 14 le poids le la ! Sté du !

— M eur, me dit à L' oreille un Francais que je voyais errer dans la chapelle comme

une äne en peine , vous serait - il agréable de me dire ce qu' il ya de curieux dans cette

ville et dans cette église ?

— Sutvez 1 18 dis - je àcet homn

Et ſaisant signe à Mue et à Emile que nous allons entrer dans la sacristie , à droite

du cœur d ' Othon , je m' avance le premier , aſin de révéler au touriste francais qu ' il est

dans la plus ſameuse ville du monde par les trésors et les souvenirs . Entrés dans la sacris —

tie , nous trouvons un petit bonhomme , tout emmaillotté daus une longue redingote noire ,

vrai type du istain , cheveux plats , il modeste , visage rubicond , qui “ jus regarde

ec inquie le le un cice e et l ' ouverture des trésors . Hélas ! mon

Cl ne un ! f set moi pas un mot de prussien .Je tire quelques thalers ,

el ! Cet devient plus intelligible sans doute , car il prend plu —

eurs Et lonne en échange deux petits cartons crasseux , l ' un vert ,

e. P el à sa besogne de l ' air le plus indiflérent du monde

— 0 6 C Ave 171 dis

e ue ! eux ſe L' oiseau sous L' œil
e ſascit mais ne dit ! Je reprends la pantomime ,et , frappant sut

X Ca U 0 Utre leur destinati Le elere me réf d par un gest

qui
veut Venez . Nous le suivons . Il nous fait traverser la chapelle , nous introduit

liq el vénérable e truction ,el , aprés nous avoir remorques Sa

l0 lre cöõtés , il nousmet en face d' un vieux chanoineque je saſt

ort Irtoise X exprime mes voœux de voyageur . Le saint vieillard me fait

lumnee Dre 1 1e el disparait Je me relourne Dout m' accrocher au

lain : 1 enkut

Bigre ! dit le touriste mépicier de la rue des Lombards ,retiré des aflaires . . . “

tout ce qu ' ilya 2 . . Heureusement je n' ai pas payé, moi .Je m' en vais . Bonsoir ,la com —

bagnie !

Nous laissons aller le stupide personnage , Je murmure le marqyaritas ante porehbs

le lui appliquant ,et nousrentrous dans la chapelle , et de la chiapelle dans idlie. L.

nes et femmes , ent , uillés sur les dalles . N

le la Ile, voicila grande pierre de marbre gris , et



clere tremble à ma vue : son Sil devient uque . Je lui remontre mes deux cartons . IIne

regarde plus , et fourbit de plus belle les calices el les patènes . . . , Pourtant le voici qui dis —

pose une table , la couvre d ' un tapis , allume deux cier z„ et . . . s ' en va. . . Mais il s ' en va

si bien , qu ' il ne revient plus . . . Attendre? mais altendre quand on a au cerveau la fièvre

de curiosité , c ' est atroce . Je sens P' impatience qui me saisit : Fimpatience appelle la

lère . . . Le sacristain reparait , quand précisément mes nerſs sont à leur dernier degré de

tension . Je lui saute au cou ; je saisis le collet de sa redingote qui commence à cédet

sous l ' effort , je lui crie

—Mais enſin nous ferez - vous voir . .

Le pauvre homme tremble et palit : on lui a sans doute dit de terribles choses des Fran —

cais . . . Heureusement je n' ai pas encore achevé ma phrase , qu ' un prétre parait . . . C' est un

rand et bel homme , au visage noble , à la parole franche et ouverte

— Pardon de vous avoir fait attendre , nous dit - il ; mais nous n ' entrons en fonctions

qu ' à huit henres et il n' est pas huit heures ; le désir du touriste vous a fait croire la journäés

plus avancée .

—Enfin , on parle donc francais ici ! s ' écrie M* e D. .

Le sacristain , qui remet ses vétements en ordre , me lance des re proches de chacun de

ses yeux . . . Je lui tends la main . . Mais chapeau bas : silence ! voici que l ' on ouvre un

immense et beau dressoir . . . oh ! c ' est à être ébloui . .

Voici la grande chasse en vermeil enrichie de pierres précieuses , dans laquelle sont en -

fermées les quatre grandes reliques : Robe blanche de la sainte Vierge portée pendant Len —

ſantement , langes de Jésus enfant , linge dont il fut serré sur la eroix et taché de son sang ,

drap qui recut le corps de saint Jean , aprés son supplice . . . Voici la parcelle de l ' pορ )e du

J . - C. dont les deux bouts
Calvaire , un bout de la corde de la flagellation , la ceinture de

sont scellés par Constantin le Grand , un lambeau du suaire , une portion du roseau de

N. 8. , et le clou de la croix ; voici la partie de la vraie croix , en - hassée en or , que perta

ſaveur de baiser ; voici la
toujours Charlemagne , vivant et mort , et que nous obtenons la

ceinture de la Vierge , et un anneau de la chaine de saint Pierre ; voici l ' autre grande

chasse en vermeil dans laquelle repose le corps de- harlemagne ; voici son cräne que L' on

nous fait toucher , dont on nous fſait remarquer Lampleur , par une large ouverture de la

eiseture : voici son bras droit ; voici le cor de chasse de Charlemagne , ſait d ' une seule

dent d' éléphant , auquel nous appliquons nos levres , en frömissant au contact de L' ivoite ,

voici les dons de Charles - Ouint , de Marie Stuart , de Pinfante d ' Espagne , de Joseph 1“ ,

dont je vous parlais hier , Madame ; voici mèéme le bonnet carré que porta Léon III , lors

de P' inauguration de la chapelle , en 804 ;

voici encore la chasuble en satin bleu , brodé de perles , que mil saint Bernard lorsqu ' il

dit la messe dans la chapelle , en 116 .

Nous sommes absorbés par mille pensées , vous le concevez , Madame , en face de ce



33

AN2——＋—2»—K—4

—

.

ee

—

—

22——

—ͤ32..

Je ne vous dirai pas !

richesse Ui nous ouvrent !

nous contemplons b ˖

endes et Ihistoi Le prètre, !

les Pre ient , et se prend pou nous

comprennent partout Kussi le

heureux d ' avoir ! Sion de ö

Prèclet

Ensuite , nous livreet Ur 8

iSsez le francais pour nou

C' est d' abord le chœur d' Ot

d' Othon, qui était au centre isparue

jadis , était couronné d ' un

ouvertes . Cet aigle existe er

impérial sur lequel ilref n

notre Napoléon I' r. C' est ensuite la cl

de la porte de la sacristie , voilée par une

plus merveilleux travail de ciselure su

ivoire . IIn ' est pas jusqu ' à la patère et sa

et un onyx éEnorme de dix ]

l ' empereur , et nous arréte à

zuisse nous montre l ' admira

souvenir romain , devenu aus

soixante ans

Cue U

le marbre ! ExI

Dysantine chargét 0 II

I0 Vons 1d ret Lu re

El tu le udas PDe 1d

trente six empereurs qu

lu as rté , et dont ntiqu

Ine

Hélas ! ils sont ! tom !

96

nt , cuivre ,

de cristal de

Ulnt

de

rocl

Ut

lu xI

eu. Mais en échat

les siècles , 1 souvenirs , le

EXCt lence T6 ndà : S§ti

e Si Les gens cation

˖d' e 8 D0 que jeàs

es Oreilles fi Ses es de !

i! nous re vand et qui léchi

nous m ere

me de la sacri M le tombe

ꝛe pierre plate le remplace . Ce tombe

ouvert , l ' œil furieux , les ai

f
près de la Pierre Pl le. Au gl

sculpture sur bois

e, venant de Henri ' ſ !

Charlemagne Want

Siècle . C' est 881

d' Aix - la - Chapelle , nomi

SeDlS Oοs ¹ανν „ anensts

nduisait au palais

niche mystérieuse

rare de César - Auguste .

Oitrines en face de

lemagne ! Simple fauteuil de m irbre

bierre , et dont les quatorze plaqu -

sses du trés 1

Al

rel

Iue



aussi tomba , Joséphine , la douce créole de notre Napoléon , qui , en visitant Aixla cha—

pelle , eut aussi la fantaisie de s ' asseoir sur tes ais impériaux . . , Ainsi , qu ' y a- t - il de stable

sur la terre ?

Madame , je ne vais pas vous redire toutes nos impressions . . Que peut - on raconter

quand on a parlé des belles choses que je viens de dire , qu ' on a touché Charlemagne

qu ' on a mòditẽ sur le cercueil de César - Auguste , qu ' on s ' est assis sur le trõne d ' un empereut

et qu ' on a prié dans l ' antique chapelle d ' Aix ?

A peine oserai q̃e vous dire que nous avons promenò nos ròveries historiques à la tout d

Cranus , qui est des Romains et domine I ' Hötel - de - Ville assis , à n ' en pas douter , sur le

palais et fraction méme du palais de Charlemagne , ear on retrouve des fondations dans

tout le pourtour de cet édifice , qui , du reste , a tous les caractères de la plus haute an —

tiquité . Cette tour de Granus est à L' est de I ' Hötel . 4 L' ouest , et comme pendant de la

tour de Granus , et comme elle coifſé d ' un clocheton mauresque à pointes , se trouve un

heflroi qui sonnait autrefois , matin et soir , pour l ' ouverture et la ſermeture des portes . Ces

tours sont trés - hautes , et , de leur sommet , on voit toute la ville et son bassin . Un garde

de nuit se tient d ' ordinaire au Granus , et sonne lesheures de nuit .

L' Hötel - de - Ville a trois étages voùtés , de hauteur et de profondeur bien proportionnés .

Lutrefois L' étage supérieur formait une salle de cent - soixante - deux pieds de long sur

soixante de large . Cette salle servait aux diètes et aux assemblées sous les empereurs . On

ydonnait aussi les fétes d ' usage en cette occSGSson , Aujourd ' hui elle est coupée . Au second

élage , dans la salle qui subsiste encore , fut signé le traité d' AIx - la - Chapelle , du 2 mai 1668 ,

qui mit ſin à la guerre de Louis XIV à Il ' occasion de la suecession d ' Espagne . Au rez - de —

chaussée fut signé le second traité d ' Aixla - Chapelle , 18 octobre 1748 ; il mit ſin à la

guerre de la suecession d ' Autriche allumée entre la France , l ' Espagne , la Prusse , la Bavière

et leurs alliés d ' une part , et , de l ' autre , Marie Thérèse d ' Autriche , PAngleterre et la

Hollande . Le prix de ce traité ſut la main de Marie Antoinette , qui ſut donnée à Louis XVI .

Le centre de la place dite du Marché , en face de PHöôtel - de - Ville , est orné d ' une fon —

taine , dont l ' eau , saine et agréable , vient de trois - quarts d ' heure au sud - ouest de la ville . Le

jet d ' eau retombe dans un bassin de cuivre qui pèse douze quintaux et date de 1620 . Du

bassin l ' eau coule dans un autre magniſique bassin de pierre grise . II s ' en élève une

colonne surmontée de la satue de bronze de Charlemagne , tenant le sceptre et le globe

impérial . Aux deux côtés , à la distance de vingt pieds , sur des colonnettes se dressent

ou deux coqꝗs gaulois ou deux aigles . Mais aigles ou coqs , le temps a tellement altéré le

ſer ou le bronze dont ils sont faits , qu' ils s ' en vont par fragments au moindre souffle du

vent .

Le soir venait , Madame , et la beauté de cette heure solennelle engageant à une pro —

menade au dehors , nous avons été à Borcette , Porcetum , en suivant la longue rue du

Théàtre . Au &e sièele , Borcette n' était qu ' une foròt de chénes , Elle était peuplée de



R
ν

liers d ' où lui est venue son nom de Porcetum , porc . Je ne vous ferai pas Ihistoire f16

Borcette . J ' y ai été , mais je n' ai pas vu la vi le , si ce n' est des yeux du corps , et le corps

ne se rappelle de rien sans Làme . Or mon ame rèvait toujours de Charlemagne

Nous avons parlé de vous , Madame , moi , pour dire que je terminerais cette lettre

lendemain , Madame D. . . pour se ſéliciter de se rapprocher de vous très - prochain

ment , Emile pour avouer qu' il portait votre image dans son cœur .

Attendez done bientöt votre amie , Madame , et , dans ce moment permettez - moi d' ét

borgane des sentiments affectueux que vous lui inspirez , et très respectueux de la part de

Votre humble serviteur ,

Dory .
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